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SIR JOHiN A. MACDONALD

(

AUX

ELECTEURS DU CANADA

Messieurs,

Les graves questions qui absorbent présentement l'attention

publique ayant, de l'avis d»i cabinet, atteint cette phase qui fait

désirer de la part du peuple une expression de sentiment à leur

égard, le gouverneur-général a été avisé de dissoudre les

chambres actuelles et de lancer les brefs convoquant un nou-

veau parlement. Cet avis a été agréé par Son Excellence et

vous serez en conséquence appelés, dans peu de temps, à vous

choisir des représentants au grand conseil de la nation.

Je serai de nouveau candidat dans mon ancienne circonscrip-

tion électorale de la ville de Kingston. En sollicitant de vous

un renouvellement de la confiance dont je jouis, comme minis-

tre de la couronne, depuis trente ans, il est convenable, je crois,

que je protite de l'occasion pour définir l'attitude du gouverne-

ment dont je suis le premier ministre, à l'égard des principaux

problèmes politiques du jour. Comme naguère en 1878, en

1882, et encore, en 1887, les questions concernant le commerce
du Canada occupent en 1891 une place considérable dans l'es-
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prit public. Notre nentimenlà leur égard eut aujourd'hui ce

qu'il a ét(< pemlant len treize annécH qui viennent do «'écouler

et n'est autre que la forme détermination do développer lob

nombreuHCH ressources ùu paya par tous les moyonn en notre

pouvoir, compatiblcM avec la position du Canada, comme partie

intégrante de rem])ire anglaiw. Cent a 7ec cet objet on vue que

nouH avons travaillé dans le passé et nous entendons continuer

la tâche que nous avons entreprise, celle d'édifier sur ce conti-

nent, à l'ombre du drapeau anglais, une grande et puissante

nation.

La situation en 1378

Quand nous fûmes appelée à l'administration des atï'aires

publiques, en 1878, le Canada occupait, aux yeux dos autres

nations, une position bien diftérente de colle qu'il occupe

aujourd'hui. A cetie époque une lourde dépression pesait

comme un drap mortuaire sur tout le pays, do l'océan atlan-

tique aux limites occidentales de la province d'Ontario, au delà

do laquelle s'étendait jusqu'aux Montagnes Rocheuses une vaste

solitude presqu'entiôrement inconnue. Le commerce était

inactif, l'industrie languissante et les Canadiens, exposés à une

concurrence ruineuse, étaient menacés de se voir bientôt réduits

à n être plus que des scieurs de bois et des porteurs d'eau pour

la gronde nation située au sud de notre pays. Nous avons

alors rébolu de mettie fin à ce déplorable état de hoses, con-

vaincus que le Canada avec ses ressouices agricoles, avec ses

pêcheries, ses forêts et ses mines, sourjos inépuisables de

richcsfiof , méritait un meilleur sort que celui qui l'attendait

comme marché à sacrifice pour les Etats-Unie. Nous avons

donc dit aux Américains: "Nous voulons bien faire du

COMMERCE AVEC VOUS X DES CONDITIONS ÉGALES ; NOUS SOMMES

DÉSIREUX d'avoir UN TRAITÉ DE RÉr ROCITÉ ÉQUITABLE, MAIS

NOUS NE CONSENTIRONS PAS X VOUS OuVRIR NOS MARCHÉS AUSSI

LONGTEMPS QUE VOUS NOUS TIENDREZ LES VÔTRES FERMÉS."

Si bien, que nous avons inauguré la Politique Nationale. On
sait ce qui s en est suivi. Il s'est produit, comme par enchante-

ment, un changement dans presque tout le [lays. La stagna-

tion, l'apathie et l'embarras et, ce qui plus est, le besoin et la

misère ont fait place à l'activité, à l'entreprise et à la prospé-

rité. Les mineurs de la Nouvelle-Ecosse ont repris courage,

les industries manufacturières de nos grands centres ont repris

/
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leur activité et ëo Hont rnultipiiéen. Le cultivateur a trouvé un

marché pour hoh pioduitH ; lo travail do l'arliHan et du journa-

lier a ëu'î bien rémunéré et tout l^. Canada s'ent réjoui do l'ini-

pulnion ibrto de cette vitalité nouvelle. L'ère don déticitn était

puHsée et <los revenus ubondantH ont pormirt au gouvernement

d'accomplir les grands travaux qu'il fallait pour taire de notre

pays, comme c'était notre intention, un pay» homogène.

Chemins de fer, lignes do paquebots et oanaux

Dans ce but, nous avons commencé cotte entreprise colossale

do la construction du chemin de fer canadien du PuciHque,

Bans nous inquiéter des opinions pessimistes de nos adversaires.

En dépit do leur opposition systématique et par trop acharnée,

nous avons poussé cette grande entreprise à travers les

contrées sauvages du nord du lac Supérieur, et les prairies

do l'ouest, voire même audelà des Mouta/-nes Rocheuses,

jusqu'aux rives du Pacifique, avec une tellev^nergie que, sept

•ms après l'arrivée du gouvernement actuel au pouvoir, le

rêve do nos hommes publics était un fait accompli, et je me

flatte d'avoir moi-même, de la plateforme de mon char, admiré

les hauteurs des Montagnes Rocheuses estompant de leurs pics

altiers ce côté do l'horizon d'où nous vient le soleil.

Le chemin de fer canadien du Pacifique s'étend aujourd'hui

d'un océan à l'autre, ouvrant ot développant le pays et formant

une route impériale vers l'est, par où le commerce des Indes

doit atteindre les marchés de l'Europe. Nous avons subven-

tionné des lignes de paquebots pour les deux océans, allant on

Europe, en Chine, au Japon, en Australie et aux Indes Occi-

dentales. Nous avons dépensé des millions pour le prolonge-

ment et l'amélioration de notre système de canaux. Nous

avons par un octroi libéral de subventions, aidé à la construc-

tion des chemins de fer, qui sont devenus une nécessité aujour-

d'hui jusqu'à ce qne ie pays en soit partout sillonné, et nous

avons accompli toat cola avec une prudence et une réserve

telles que notre crédit sur les marchés monétaires de tout

l'univers est plus grand que jamais e1 le taux de l'intérêt sur

notre dette, qui donne la mesure des charges onéreuses du

public, est moindre qu'il n'était en 1878,
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Le parti libéral et la politique nationale

Pendant quo nuUH ac^oinpllhnionn tout <!«la, quelle u été la

ct.nduite du parti libéral / Vcrnatile daiiH wa politique, inoon-

Méquont niCmo on (;o qui regarde •*i>m «IiofH, il a été unanime, *

au moin» «ur un point, un seul, c'eut la conMianco ot l'enHomblo

avec lesquoh il «'«Ht toujourH opposé h tout(^ monuro ayant

pour objet le développement de notre comnium- patrie. On
n'avait pas encore fait l'ehsai de la Politique Nationale et déjà

il proclamait que ça «erait un fiasco. Sous ce régime, dinait-il,

on ne pourrait prélever un revenu suffisant aux exigence', du

service public. Le temps a démontré toute la l'aussoté do cette

assertion. L'on paierait alors, affirmait encore le parti libéral,

bien plu« pour les produits n anufacturés che/- nous qu'ori

n'avait coutume «le payer auparavant lorsque nous importions

tout de l'étranger, Nous allions être la proie de coteries et de

monopoles : nos manufacturiers mémo allaient HUiélevcr leurs

prix. Quand l'expérience eut fait voir l'inanité de ces craintes,

cela ne nous étonna point, nous en étions cortuins d'avance. La
compétilion, dans l'opinion de nos adversaires, amènerait iné-

vitablement la ruine dejnos industries manufacturières et nous

réduirait à un état de choses pire que celui aïKjuel on avait

voulu remédier par la Politique Nationale. Cétait la même
chose pour le chemin de fer canadien du Pacifique : selon eux,

ce projet tout entier n'était qu'une chimère. Le*» difficultés

de construction étaient insurmontables ; le chemin, si l'on par-

venait mêm(>à le faire, ne paierait jamais. Eh bien ! messieurs,

le projet était praticable, les difficultés de construction ont été

vaincues, et le chemin paie aujourd'hui.

La réciprocité illimitée

Désappointé par l'insuccès de toutes ses prédictions, et con-

vaincu qu'il n'a rien à gagner en continuant l'opposition sur le

même terrain qu'autrefois, le parti libéral a adopté une autre

ligne de conduite et annoncé que sa politique allait être la réci-

procité illimitée, c'est-à-dire selon la définition qu'en a donnée

son parrain, M. Wiman, il n'y a que quelques jours, dans la

'' Noitli American Revieio," \e libre échange et un tarif com-

mun avec les Etats-Unis, contre le reste de l'univers.

L'adoption de cette politique entraînerait, entre autres

graves inconvénients, celui d'établir contre l'Angleterre des

\
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«•onditioriH Uéfavorahl» h du commerc») avec noiih. Cent là un

fait a<lrni^4 pur (|ii(;iqu'nti qai n'uHt puH iiiitro (|iio rtir Richard

Curiwright luiin(!rnc». DatiH Hon HucourH de Pombroko, lo21
*' octobro 18'JO, il muait dit :

" Certaiim homtncH, dont je res-

" pocto loH opinioriH, apportent doH objectionH à cotto pro-

'• punition do i(:''ciprociî<5 illimitée, iln allèguent, avec
" force, que nouH neronH danH la nécodsité, ni nous en vonon» à
" un tel arrangement, d'admettre nur notre niar('h<5 Ioh mar-
'' chandit^es den EtatH-Unin danw de.s conditionn pluH favorables

" que colloM qui noront faitcK à la mère patrie. Je ne nierai

" point que ce Hoit là une objection, et une objection qui est

•' loin d'être nans importance.

Annoxiou et taxe directe

\

Le résultat inévitable de cola Hcrait, dan« mon opinion, l'an-

rexlon t'ux EtatH-UniH do la Confédération canadienne. Les

avoc.ilh de lu réciprocité illimitée, do ce côté-ci dos lignes,

nien» qa'cllo doive avoir un pareil effet, mai» sos partisans

dun» ies ji'^u^s-UniH prônent comme motif principal do son

s io.Hio" ? ^ faii que cotte réciprocité illimitéo serait un premier

pe . danb lo sens do l'union politique.

Il ect, cependant, uno autre conséquence évidcr.to de cette

•" aciiinution que personrie n'a eu la hardiesse do discuter, c'est

que 11' réciprocité illimitée nécessiterait l'impjsition do la taxe

directe sur lo peuple de notre pays, jusqu'à concurrence do pas

moins do quatorze millions de piastres pur année. Cotto vérité

est clairement établie dans une lettre remarquable, adressée, il

V a quelques jours par M. E. W. Thomson—un radical et un

libre échangiste—au Globe de Toronto. M. Thomson, naguère

encore, faisait partie du bureau de rédaction do ce journal :

malgré cela, cependant, lo Globe, avec la mauvaise foi qui le

caractérise, a refusé do publier cotto lettre ; mais elle est arri-

vée jusqu'au public par un autre canal. M. Thomson démon-

tre avec beaucoup do clarté que la porte du revenu des

douanes sur les articles importés des Etats Unis dans ce pays,

on cas d'adoption de la politique do léciprocité illimitée ne se

monterait pas à moins do sept millions do pia^^tres par r,nnée.

Bien plus, cela ne représente on aucune façon, la perte totale

de revenu qu'entraînerait l'adoption d'une semblable politique.

Si, à l'heure qu'il est, les manufacturiera dos Ktats Unis pou-

vent faire aux produits anglais une compétition profitable, que

.X'
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|M!iiMv/--,ouH qu'il arriverait »i l'on enlovuit Ion «hoitM sur Ion

miirchumliMes iiméricuiriOH «t qu'on le» maintint, .)U, eo <iui ent

trùs prohahlo, qu'on Ioh auj^inontât Hur les artidoK du provo-

nanco un<,'liiiHn ? C.ilu n'aurait il pan pour conH»<«|U«ni'o inéluc-

table la Hubstitution des marohandineM anvoricuinen aux nmr-

ohandirtcrt anglainon devant payer de^ dr<»ilN ? Voilà qui no

HigniHo rien autre choHe qu'une perte additionnelle dann le

revenu pour pluKiouru inilliotm encore.

Kk'cteurH du (Umada, j'en appelle à vouh pour bien appioton-

dir t«mto laHignitication do cette proponition, Vouk—et main-

tenant, je m'adresMO pluM H]Wjcialemont au peuple do la pro-

vince d "Ontario—VOUH HubinMez d6jà la taxe directe pour dm
finn HcolaircH, pour don tinn municipaloH, et «le paroiMHO et do

comté, pendant que le droit ewt oxprcMnément conféré, par

la CoriHtitution, à votre gouvernement provincial, de voua im-

poser encore cette taxe directe. JiiHqu'i\ préwont vouh avez pu

écliappor à ce dernier danger, muiw pour peu que lo-i ressources

matériel IcH de la province aillent on diminuant (omnio oUoh

diminuent aujourd'hui, le gouvernement lofuil «eni toicë de

«uppléer par la taxe directe, à l'inHufflHance de non ••evcnu pro

venant des sources Hxoh. N'est ce pas déjà assez, croyez-vous,

sans quovouf soyez contraints, chaque année, pur un colloc-

tour des tj xes de la Puissance do vorser $15 par chaque fa-

mille, pou • faire face aux obligations du gouverneinent ? Mes-

sieurs, voilà ce que vous réserve la réciprocité illimitée. La

perspective vous plaît-elle ? C'est là ce quo nous combattons,

nous, ot ce que nous venons vous domuodor de condamner par

votre vote.

Le système actuel est le plus juste

Avec lo Hystèmo actuel, un homme peut déterminer, à peu

do chose près, le montant do sa contribution au revenu Cn

Canada. Le montant de ses taxou est toujours proportionné à

ses moyens. S'il est riche et qu'il puisse se permettre de boiro

du Champagne il lui faut payer une taxe do $1.50 pour chaque

bouteille qu'il achète. S'il est pauvre, il se ccmfentera d'une

lasse de thé, article pour lequel il n'y a aucun droit à payer, et

«insi de suite pour tous les autres articles. Si ses moyens lui

permettent tout confort et tout luxe, il verso uno forte somme

au trésor public Si c'est un homme d'une ceitaine ai-

sance et qu'il puisse se permettre quelque plaisir, dans l'oc-

casion, il paie en proportion. Si c'est un pauvre homme, sa

contribution au tréeor est réduite au minimum. Avec la taxe
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•lirocfe, (lu.'llonuo Hoit InNiUmtiori lina:.oièro du coutribuable—

.

loH tompM Hont ilui-M jmi-foi»;, la rdrolto peut manquor, la muludlo
ou quelqim malhoiir atïliji^or Mouvorit la l'urnillo— lo p«rfoj)l«ur
in«xoiablo «lo l'impôt uriivo ot arracho non tribut. Notre
«yntèrn») n'usi II pas lo moillour? (Jont viil-ii houh lo(iuol riouH
avr)riK vtV'u ot prospéré ot quo io geuvornomont qua jedirigo m«
propose do Muivro encore.
Jo vous ai sii^'nalé (luolfiues-unos dos objoctions au pro-

ffiamme de la réciprocité illimitéo, au<iuol M. Laurior et Hir
Ricbard Cartwri^ht ont voué lo parti libéral, mais co no «ont
paH nas Ioh mouIom qu'il y ait, ni mômo, Holon moi, Ion uïm
vitaloH.

DopuiH un Hièclo ot domi lo pays a grandi ot prospéré sous
l'égido protoctrico do la couronne d'Angleterre. La vaillante
raco (jui u apporté sur nos rivages los bienfaits do la civilisa-
tion a passé, par une transition facile, dos lois françaises aux
lois anglaises ot elle forme maintenant une dos parties los plus
soumises aux lois do la population. (îoh pionniers avaient été
remplacés, grdco i\ I arrivée d'un certain nombre de sujets anglais
qui avaient abandonné tout co qu'un homme peut envier ot
étaient heureux do commencer une vie nouvelle dans un pays
sauvage plutôt que do manquer d'allégeance à leur Souveraine.
C'est aux- descendants de ces hommes et do la multitude dos
Anglais, dos Irlandais et dos Ecossais (|ui ont immigré au Ca-
naçla, pour y créer de nouvelles familles sans cesser d'ôtro
sujets anglais

; c'est à vous, Canadiens, que jo .-n'adresse ot jo
vous demande coque vous avez à gagner en abandonnant ce
que vos ancôcres avaient de plus cher. A l'ombre du drapeau
anglais, nous jouissons de la plus grande liberté, nous .mous
gouvernons comme nous l'entendons et nous participons, en
même temps, aux avantages qui découlent de l'unior» avec
l'empire le plus puissant qui ait jamais existé. Non seulement
nous sommes libres de diriger nos affaire- locales, mais, prati-
quemctit, nous avons le privilège de faire nous-mômes nos trai-
tés avec les autres pays et, dans nos relations ave los puis-
sances étrangères, nous jouissons du prestige qu'iris, > e le fait
connu de tous que, derrière nous, trône la majesté de l'Angle-
terre.

Notre liberté politique et oommerciaie menacée

La question que vous serez bientôt appelés à résoudre se ré-
duit à ceci : risquerons-nous de perdre le riche héritage que
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nouti ont UÎMié non «ncAlroHot iiouh «ioiitnuttionit iioum 4 lu luxt
dirocU), pour le Noi-diMunt privilà^odu voir notio tut-if tUit à
Wu^hiiigloii, aven lap«tv|H«<iivo<l() dovonir, «nulyrninr rtH«ort,

pui-iîon Uo l'uriiuii uindiiitaine?

Je recoujinanilu ces (juenti'>i»f4 au ju^i;!,juiit tjy tout lo j>uii[>!o

CttiiiMii(.ii, uvuu lu pluitio (oiitiuiicu ((uu vouH pi'ueluinui'uz uu
moiidu outier voU-o dtUurniitiution do vuum montiiM' dignoH du
lu dintinotioti tluttuuHo dont vouh pninH"'/.: d'iUiu du nomhio
duH pItiH loyaux HUJetK do notio hUm uinitio Souvoruino.

Pour (î« «jui nio concui'tiu, iini conduite ont tout») trucdt) .1.

MUJH né Hujet iiiigluir, et ttujet ungluÎM ju niourrul. Du toutou
ini'rt forcos ot juMqu'i» mon duiiiior Moupii-, jo m'opponur:»! iVct'tto

truhibon voil^o qui tend, uu moyen d'upputn noidides »«t met
cerHireH, iVd<$teui'not' ie peuple de non alU^geunce. Pendant
tout le cours do mu «aniiNre politi<iu« (|ui dulo do prèn d'un
demi hi«>clo, jui éU\ tldùlo à mon puyn et i\ hon pluH cher.-» mt»'-

r^tH et e'ent uvec Uiio dgule contlunce que je t'a>M appel uux
hommoH (jui m'or»t hot-oid do Iom.i* appui dunn le pus».»', ot à
la jeunoMMo d'aujouid'lud. l'oMpoir de lu puti'io, lu /^uidionn<wl«

Hen deHli.iëeH dunw l'avenir. p(mr (pi'iU mo prfitent leur aide
coniman, en ce dernier elt'ort de mu vie. utin d'uHMuror l'uniid

do l'empire et lu perpétuité de notio liherié politicpio ot com-
mcrcittle.

Je demeure, MoMbieurM,

Votre Hdèlo Morviteur,

John A. MAc;)or!ALu.

Ottawa. 7 lévrier 1801.




